
Communiqué de Presse 

Université de Paris : l’échec de trop 
 

Paris, le 6 janvier 2021 

 Ce lundi 4 janvier étaient organisés, en présentiel, les examens des étudiants de deuxième année de médecine 
de l’Université de Paris. 842 étudiants, répartis sur 2 sites, pour composer sur tablette numérique, comme cela a 
lieu depuis plusieurs années pour d’autres promotions. 

 Pourtant ces épreuves ont littéralement tourné au désastre : non-respect des gestes barrières, tablettes en 
panne non remplacées, amphithéâtre sans connexion, non accès à une partie du sujet d’examen… Malgré cette 
rupture d’égalité des chances, l’administration de l’UFR n’avait toujours pas annulé les épreuves en fin de journée, 
laissant ainsi les étudiants sans réponse et anxieux à l’idée de poursuivre leurs partiels le lendemain dans les 
mêmes conditions. Il aura fallu attendre 21h pour qu’un mail soit envoyé, annulant laconiquement les sessions 
d’examens. Hier soir, après une nouvelle journée d’attente et sans concertation avec leurs représentants, les 
étudiants ont (enfin !) été prévenus que les examens à venir seraient finalement réalisés à distance. 

 Ce dysfonctionnement n’est que le dernier d’une longue liste d’incidents survenus depuis la fusion des UFR 
de médecine de Paris 7 - Diderot et Paris 5 - Descartes en septembre dernier : organisation aléatoire des 
enseignements en ligne, manque d’espaces où travailler sereinement, absence de lieux de vie permettant de déjeuner 
dans des conditions décentes. Ils ne font que confirmer un défaut cruel d’anticipation, de communication et de 
réactivité de cette nouvelle grande Université que les étudiants dénoncent depuis des mois. Près d’un an après 
le début de la crise sanitaire, pour laquelle les étudiants se sont d’ailleurs très largement mobilisés, il n’est plus 
acceptable que celle-ci soit sans cesse prise pour excuse. 

Ce chaos permanent vient résolument accentuer la souffrance et le mal-être étudiant, déjà bien connus et 
décriés dans nos études médicales.   

 Bon nombre d’enseignants très impliqués déplorent également ces conditions de travail, dénonçant même 
une forme de maltraitance. Pourtant, l’administration reste injoignable, ne se donnant pas les moyens 
d’appliquer les améliorations décidées par les équipes pédagogiques. Toutes ces problématiques dégradent 
aujourd’hui profondément la formation de ces futurs professionnels de santé. 

 Nous ne tolérerons plus que, dès le début de leur cursus, des étudiants soient contraints et soumis à de telles 
conditions de travail. Il est temps que l’Université de Paris aligne son fonctionnement avec ses ambitions 
d’excellence.  

Nous exigeons désormais qu’un plan de remise en ordre soit mis en place dans les plus brefs délais en 
collaboration avec l’ensemble des parties prenantes, afin que les actuels et futurs étudiants de l’université 

ne soient pas sacrifiés par une fusion précipitée ! 
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